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Nos nymphes & brillans, caprices ’
Nos automates élégans,

Nos divinités de coulnTes,

Nos jolis héros de vingt ans

De Mars & des dieux de Cythere
Tour-a tour portant la banniere,
Que fais-je ? le moindre avorton
De la baffe littérature ,
L’apprenti rimeur dont le-nom
Vole 4 la fuite'du Mercure;

Le petit collet du bon ton -
Exhalant 'ambre des toilettes,
Sont devenus les interpretes,
Les organes de la raifon:

Du fanatifme fanguinaire (a)
Tous brilent d’abattre ’autel ;
Tous a ce monftre qu’on révere
Jufqu’au fond de fon fanctuaire -
Veulent porter le coup mortel s
Et cette chaine de merveilles,
Ces changemens fi fortunés,

Ne font dds quaux favantes veilles
Du fage que vous,dédaignez.

Mon~ zele m’zbufe peut-étre :
Mais, Prince, quel brutant couroux,

{a) Devenuy abfolument imaginaire. If eft im-
poffible d’ecn montrer aujourd’hui un feul exem-
ple , un feul effet dans toute I'Europe ; finon
speuc - ¢ure dans quelques moyens-employés par
les philofophes pour aisarer la domination de la
feGe, Il y en a de toures les forres. V. les Mem.
philos., la Confidence philos., les- M. pour fervir
d Phiftoire des Cacouacs, la I’Izl(a/',(;l’ze CORVATRCUE
de leze-Majefté divine & himaine &e.



